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CANADIENNE.
AU COMPLET.Rowan et St George,

enoantburs

ASSURANCE
CONTRE LE FEU,

•efr-*-

1lan, LA COMPAQ NB D’aSSURANCK Xi 30Chemin de Fer Intercolonial, ROYALE D’ANGLETERRE*fZ — KT —BUREAU DB POSTE
wmwâ. ARRANGEMENTS D’ETE MtMDS i COMMISSION. ACTIF, >18,000,000.

Le soussigné est préparé a accepter, des 
RISQUES CONTRE LE FEU, aux taux les 
plus réduits sur toutes descriptions de pro­
priétés qu'il est d’usagç d'assurer. ... ^

LE SOUSSIGNE EST AUSSI L’AGENT

F. X. MICHAUD,DIVISION^ OUEST.
La route la plue courte et la 

plus directe en^Kontriial
■»%»■? rmmim a ùTABLEAU A PARTIR DU 14 JUILLET *879.

a PASSAGERS

BUREA tt :
KTo. 519 Rv* BUSeSX,

PORTS VOISINE DE CHEZ M. DACIER. 

Ottawa, 44 octobre 1879.

:Jtisie. D’AUTOMNE
De C. 6A6SÉ et Cle

LIBRAIRE.1878—Arrangements â*àÎTer—1879. i ES TRAINS EXPRESS 
-M partiront tous les jours (Dimsnches ex 
ceptés), comme suit :
Partant de la Pointe-Lévis.............. 7.30 A.M.

“ Rivière-du-Lonp» ... 1.15 P.M.
Arrivant à Trois Pistol lee (diner)» 2.95 »

“ itimouski...................... 3.44 «

....... 2.00 A.M.
............ 6 00 «
..........10.35 «

IMÉnCs. T E et après MERCREDI 1er OCTOBRE, 
JLi les trains quitteront les dépôts d’Aylmer 
et Hull, comme suit :

Train de Train 
la malle. Express 

QuiUeJJAylmer........„»....8.15 a.m, 3.30 pjn.
Quittera Hull........................ 9.10 a,», 4.30
Arrive à HocheJaga....... ». 1.20 p.m, 8.40 p.m.

2T. r°HUh&:=Sp*:S;

Tous les trains partiront d’après 
Montréal.

Livres d’histoire, de priè­
res, d’école,

ROMANS INTÉRESSANTS,
Objets de piete, de fantai­

sie, images, etc-, etc.

SONT MAINTENANT AU COMPLET ET 
PRETES A ETRE INSPECTÉES.

Venez et voyez nos habillements enStweed 
pour $11.00 et $12,00, foils sur mesure : ce 
sont les meilleurs qui aient jamais été offerts 
et ils sont préparés au goût des clients.

Coupe garantie on pas de vente.
Voyez nos chemises et nos caleçons pour 

75 contins les deux.

Nos chapeaux de feutre pour 50 contins.

N’oubliez pas nos chemises à 40 et 50 ou.

lan. Compapie Canadienne11 Trait and Loan,"A.M. F.M. r.M.

R. O. W. MacCUAIG,
Sywfc OffétM pour la Cité d'Ottawa 

et il,Garnit de Cmrletom. 
Bwean-Ha. 60 Un Npark*. 

Ottawa, 39 janvier 1878

Bat.—Montréal, Québao,il». Argent à prêter sur Prop»i*t*b BpwciÉnss 
en ville et à la campagne, dans les 

provinces de Québec et d’Ontario." Bathurst.............. .
“ Newcastle...............
“ Moncton................
“ Saint-Jean 
" Halifax...... .

Ces trains viennent en connextion à Lévis 
8«if» avec Jes trains du Grand-Tronc partant de 
« Ai i 22 M°ntréal & 9-00 P.M., et è Campbellton avec 
8 oo 2 co le steamer City of St. John, parfont tous 

166 les mercredis «t samedis matin, pour Gaspé, 
Percé, Paspébiac, etc.

Les trains pour Halifax et Saint-Jean se 
rendent à leur destination le dimanche.

Les chars Pullman partant de la Pointe 
Lévis les Mardis et Samedis, vont directement 
à Halifax, et les Lundis, Mercredis et Ven- 

110 dredis A Saint-Jean. :
W BILLETS D’EXCURSION

L ETE, par chemins de fer ou steamers, pour 
les magnifiques places d'eau et de lêrjie sur 
le bas Saint-Laurent, Métapédiac, Ristigou- 
cbe, Baie des Chaleurs, Gaspé, Ile du 
Prince-Edouard a les Provinces Maritimes, 
peuvent être obtenus à des conditions favo-

Pour informations concernant le pri 
billets de passages, le taux du fret, V 
gemenl des trains, etc., s’adresser à 

G. W. ROBINSON,

120, rue Saint-François-Xavl 
(ancien Bureau de Poste),

D. POTTINGER,
Surintendant-en-chef.

100
100

r; 0, 800
8 qualités

io eo.......

Il
8 00

En toutes sommes voulues.
Hypothèques achetées.

T. M. CLARK,
Coin Am n« VMM R WUIHOTOV.

Ottawa, 28 thars 1879. * «

■ideau. 7! 00
8 00

ioô 8»4 lan.U) oo
lôo

w# J. Brewer,
ENCAKTBUB

.11 SMil l’heure lan.• «6
- ........... 8 60
9 80 ...... ..... LA COMPAGNIEPour billets et renseignements s’adresser 

au bureau, 36 rue Elgin, Ottawa, et à l'ad­
ministration générale, 13 Place-d’Anncs, ou 

pourra ^wrate des bolets, 202 rue

C. A. SCOTT, 
Surintendant général, 

Division Ouest.
G. A. STARK,

Agent général du fret et des passagers.
M. O’MEARA, Jr.

177, K CE WILLE6TOIÏ, 27»
Ottawa, 3 Septembre 1879.

Rioh-
300 10 80....

ni:
3 00 7 80

148 BUE .SPAÉKP 148.
Ottawa, 11 juillet 1879. DB PRET DI mm.a 6 OÙtant. C 

25 cents ; 
tiem-uses

S8UHIB ET REGLEUR. lan.HoU............................

wa, par oh. de fer. ■ 
Oattor-

«oo bureau
Jacques£ PROTECTIONlan.

6 Sol 10
*?SXrW de rompu* de tonte es­

pece et de tonte dimension, 
cahier* pear lee école», 

etc., etc., etc.
Vient livre» et mnalqne relie» 

avec go fit et à de» 

l'BII TRIA WOBiEBK#. 
üne riait» edaollimU»

F. X. MICHAUD,
-463, Rvum STCSSSK. 

omwA.

88 BUREAU PRINCIPAL

Ho. e eue uoaro. aiim.TDH.
CANADA.

AMOS R0WE
EVCANTEUR El AGEN1

POUR LA

PROPRIETE FONCIERE.
- BVRBAV -

86— HUB RIDEAU, -86 
OTTAWA.

(Htswl, te déc. 1878.

ee
U 90lac. APOUR

Halifax, l.jeàdi- 
Malle Anglaue, wo xop- 
■pirwMn .... .

Malle
800 l’ABlÂDB.issibles 12 00 W. HBNDR1B, Président.

W. H. GlaAttSCO, - - . Vice-Président.
UlHKCTEUitiS:

Agent général.1 46
1

^Tou^lettoM enréetotréeâ doivent être mise à la J^E^moyen le plus cortain^de proté^ir votreI John Eastwi
Chas. M. Counsoll, 

I James Sampson,

Edward Brown, 
.1. M Loltridge, 
R. À. Lucaé,

Mi

îâe. ^rpaaonywtd^^B^h. A1L^|^L PM. la meilleure manière de protéger les fabri­
cants du Canada est d’acheter ves marchan-

“L’ARCADE ”
Alexander Duncan,

matériel 
et Cie, 

>sé dans

Cette Compagnie est er état de prêter 
toutes sommes d'argent sur la garantie de 
Biens Fonciers à long et court térme justiu’à 
20 ans et elle offri» leé conditions les plus 
favorables aux emprunteurs qui ont le privi­
lège de payer le principal et l'intérêt, en 
versements égaux, soit tous les ans, loué les 
six mois ou bien tous les trois mois^seto» les 
conditions de paiement de la Compagnie.

LE CHEMIN DB FER

St. Laurent et Ottawa.
T E et après LUNDI, le 9 JUIN 1879, les 
L_J trains vôyageront comme suit :

Agent,
ier
Montréal.

a'rh5â»
P. LARMONTH,

Comptable et agent général 
Syndic officiel pour le comté de Car- 

lelon et la cité d'Ottawa.
AGENT POUR

Ottawa. 34 Nov. 1*7#
6 septembre 1879. lan.

Tweed qiwadien Pure Laine ôOcts, 
do do de 75"
do do do

Un tailleur de première çlaue ni at ta 
ché au Département des ordres, rt 

nous garantissons pleine satis 
faction à ceux, qui atbtèle 

vont à

WmlOWE. Alex. Hertüeer. 80“
Laissant Ottawa :

Pour l’Est, l’Ouest et 
le Sud à 10.30 a.m.

Pour l’Est, à 2.15 p.m,

Arrivant à Ottawa :

De l’Est et de l’Ouest 
à 7.10 a.m.

De rBst et du Sud à

HOURRA POUR MANITOBA
293, BUE CUMBERLAND.

Pântre. Doreur, Vitrier, 
Tapissier, etc.

importateur et marchand de

Tapisseries at de decors.

Papeterie, Reliure, Manufacture de livres 
de comptes, Gravure ajir pierre et sur cuivre.

IMPRU.TOIK.

O. TT.

Directeur du département lithographique.

lan nie d’assurance contre le feu

La compagnie d’assurance v Québec.”
La compagnie d’assurance “ Lancashire.’’
La compagnie d'assurance “ Standard Life.” 
La ligne de steamers " Anchor."

Bureau» IGt rue Bparhg, Ottawa. 
OU.„, 18,6», .879.

La compagi 
Weato

HYPOTHEQUES ACHETES.
On peut s'adresser personnellement aux 

bureaux de la Compagnie ou bien par leltM» 
adressées à , cw t J.

^.MxcAPA^

R C. W. MacOUAKJ,
Estimateur et agent général d'aasnraqoe 

ot de billets.

No. 69, BUS 8PÀBK8, OTTAWA-
Ayssi Syndic Officiel.
On a besoin d’Evaluateurs 

fiance, dans chaque comté.
Ottawa. 29 janvier 1879.

Points do Nerd-Ooest
Pour l’Est et l’Ouest 

à 10.30 p.m. |De l’Ouest à 0.30 p.m.

Les billets donnent droit à des chars salons 
attachés eux trains quittant Ottawa à 
3.00 p.m. et Montréal à 5.00 p.m. et évitent 
ainsi aux voyageurs la nécessité de Changer 
de chars à Prescott.

Un char Sofa sera 
pour accommoder 
l’Est et à l’Ouest.

.!•
Ordres exécutée Avec promptitude et de la 

manière la plus soignée.

Alex. MOBTIMBR.
la

(Autrefois Hunton.)
T. RAJOTTE,

Syndlo Offlolel

Pour le comté ofei Carleton et la ville 
d'Ottawa; Comptable et Collecteur. 

Bureau 64 rue Wellington, Ottawa
Ottawa, 14 août 1879.

Peinture, huile, vitres, mastics» v«mis, etc.
Ottawa, 22 octobre, 1879. ta

94 et 96, RUE SPARKS,

sue. Dupuis.
m, m et m lue sparks.

Ottawa, îî juillet 1879. lan
3

i attaché au train du soir 
les passagers allant àPOUBfiES OE COSfflTlCM B’AUKANOEfiri

Ottawa, 26 Déc. 1878attentifs et deLes passagère partant d’Ottawa 
et: les samedis, peuvent prendre di 

ta ligne de vapeurs de

5 les mardis 
rectementD ' Merveilleuse invention. 

LITHOGBAi PlTENTÉ DÉ JACOB
Connexions certaines avec les trains sur 

le Grand Tronc, de l’Est et de l’Ouest, et 
avec ceux des chemins de Rome et Water- E. PETIT,

No. 18, BUE RIDEAU.

lanBOri.ES POUR les BOGKOXS
ET AUTRES

S TORONTO et OGDENSBÜRG COMMANDEZ VOTRElan.town, d’Ogdensburgb et Lac Champlain, 
et d’Utica et Black River, à Ogdensburgh, 
’-enant de et retournant à New York, Boston 
et tous les points doBud et de l’Est.

On peut se procurer au, Bureau des Billets 
Compagnie,à Ottawa, des appartements 

bars à coucher, sur lés chemins 
d’Utica et Black River, et dp Rome et Water- 
town allant à New York, et sur le chemin 
d’Ogdensburg et Lie Champlain allant à

«XDEPINJBS CELEBRES
POUR LES

Pour Toronto, se reliant avec le Breveté ile 16 juUfet 1879.
TEMPS, ARGENT- ET TRAVAIL DE SAUVÉ.

10 impressions à la minute. Au-dessus de 
50 impressions à le .fois.

Presses, rouleaux, tampons ou batteries 
sont inutiles. Le procédé est si simple qu’un 
enfent peut le travailler.

Indispensable pour Syndics officiels, Avo­
cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchande et. autres.

Ces,appareils sont de la dimension des 
cartèé poètaleè, dés billets, des fettreS et pa- 

<’oûlenl rw”snl
, J II. JACOB, Breveté.

437 rne Saint-Paul, Montréal.
BR VERTE CHEZ ....

COMME PAR MAGIE.

Il est admis par tout le monde, que “ Le 
fer magique à llepasser, Glacer et Gaufrer 
comlnnii, ést l’article le plus complet qui 
ait jamais été inventé. Il éclipse tout 
a été imaginé jusqti’à aujourd'hui.

CHARBON COIN D U PONT DSS SAPEURS.CHEMIN de FER DU MDmadiens-

Pour Cotiirigwpod, pour de là s’embarquer 
sur la ligne de vapeurs du lac Supérieur 

I*aur n’importe quel point du 
Nord-Ouest.

de la
dans les c

Agent a Ottawa :—C. STRATTON. 
Coins dies rues Dalhbusie ét Sainte Patrick. 

A VIS.—Les médecines 
xjl dans tout le Canada

CHEZ Le plus grand soin est 
apporté à- la réparation )

ffleRac, Ahern k Ck.
86, BUE foPABKM» 30.

CHARBON DUR

èb les mieux libres et las 
plue compliquées. Mon­
tres en or et argent d 
les mènidtires conditl

leur efficacité
se trouvent que chez M. C-STRATTON, 
mets donc le public en garde contre les 

contrefaçons. - ■ ■■
T. ALEXANDER.

PRIX NïtlFtlFAT $4.
Un prix extra fui à été, décerné à la der- 

nière Exposition deTa Paissance. Les d 
ne dojveqt pas manquer de visiter les éc 
tlllons au bureau de

Prix des places d'Ottawa à Win­
nipeg et à Fort Garry . -Je $22.60.
150 livres de bagages sont allouées aux 

passagers.
PST Tous i 

avec plaisir à

Les trains voyagent sur l’heure de Mon­
tréal. initions 

qua life. i'atre
i-Unis 1 
dérés. 
Ile, ainsi

comme prix et
THOMAS REYNOLDS, 

w*idntn&7M*rG‘r“t',)U‘W*'Ottawa, 7 nov., 1879. donnés — DK —autres rensei 
u bureau 60

ignements i 
rue Sparks.

R. C. W. MuCUAIG.

Otte OXUU3. DE^jAncme. Neple maleou â Ottawa pour
!S,’îïïi%Te.eF^w ,,of-
Ottawa, 11 fülllot 1879.—30 sept. ' lan

mmmmiwumm

Black Diamond
CHARBON MOU

DÉHÈiV AGEMEKT.
AWÏ INVENTEURS ï

J. Conrsolle &Cie.,

AGENT D’ASSURANCE KT SYNDIC OFFICIEL.

40 RUE ELGIN 40 "■» 
<fit fooe H Hold DuuaII.)

lan Ottawa, 4 août 4879. 6s.

F. DUHAMEL . JTamew B[opo et Ole
Agents a Ottawa.

Ottawa, août .1879.
EUGENE K0RITAILLÈ

ES S

J
Chapeaux du Pnntempe.

TOUTES SORTES DE

CHAPEAUX DU PRINTEMPS
REÇUES TOUS LES JOURS,

GEORGE SIMMS,
OOO Rue ___ _________

L'On Nettoie et Dépassé les 
CHAPEAUX DE FEUTRE.

Ottawa, 1er avril 1879.

Seul agent pour le district d’Ottawa. 

Explications 
agents actifs demandés 

4 octobre 1879.

désire informer ses nombreux amis et le pu­
blic, en général, qu’il a transporté son étal au
MARCHÉ D KJ QUARTIER fi Y, étal <• B,”

ci-devant occupé par J. Cassidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement de

Viandes de toutes sortes
DANS LA MEILLEURE CONDITION.

Reconnaissant de l’encouragement libéral 
qu’il a reçu par le passé, il espère que ses 
pratiques lui continueront leur patronage 
dans son nouvel établi

Ottawa, tt Nov., 1879.:

tan. HORLOGER et BIJOUTIER
,/ PRATIQUE.

données avec plaisir. Des
Solliciteurs de Brevets cCIssvemtion, 

Dessùss de Fabrique, Marque* 
de Commerce et de iBois- 

Agences et Cerresponiant* un BU te­
rni,. en Angleterre et en France.

J. COÜRSÔLLE & Cie.,
Chambrh Victoria, 

Vis-à-viS le bureau dos Brevets,
OTTAWA, Ont.

Napoléon Àedette
BARBIER (X*FBÜR,

No. 2651 RUE WELLINGTON,
VIS-A-VIS

1’Hotel “ lluyal Exchange."
Z^IGARBti, Tabac et Pipes de première 
\J qualité consfommeirt fin mains.

Ottawa, 26 Dép. 1878,

AIra. Oltawar 11 fdillet 187t.

ARGENT A PRETEE
SUR PROPRIETES FONCIER»-',
SONHEH UKOS8E8 Et PETITES

av gout uns tMFnvtmvRs,
Intérêt raisonnable.

S’adresser à

Fait aussi les

AGENT, USEZ CECI.
^VTOtfS paierons à des agents $100 par 
i.Y mois de rétribbtitm, frais à p'vt, ou 
nous leur abandonnerons une retenuù consi­
dérable pour la vente du privilège de 
récentes et merveilleuses inventions. Nous 
sommes sérieux dans ce qui nous avançons 
Echantillons gratis. Adresse

nmui ET CEE. Marshall. Mfeh.

OUVRAGES EN CHEVEUX.
CAR

ina- Dorurea et plaqué» de toutes sortes,

AU PLUS BAS PRIX.
45, Rux RIDEAU, Block Bgleson. 

Ottawa, 11 sept. 1879.

ale.
O’CONNOR A HOGG.

B. P.—Boite 68. Ottawa, 26 Déc. 1878.i,Mn 1 an

— Qu’importe ? s’écria la 
tesse, Dieu fera le reste.

Elle tomba aux genoux de la 
princesse.

—Altesse Impériale, dit-elle en 
lui baisant les mains, tonte ma

FfcUI LJLE TON —Pauvre fille !
De» hallebardiers le poussèrent 

de la poipte de leurs armé», et il 
gravit la plate-forme. Alors il 
tourna ses regards sur la place.

Sur chaque poteau, au-dessus 
duquel se trouvait fixée une roue 
énorme aux raoysex dégouttant 
dû sang, se trouvait placée une 
masse de chair informe, 
broyés d’os, de moelle, de caillots 
rouges. Les face convulsées des 
bandits paraissaient regarder une 
scène d’épouvante. Trois des mi­
sérables étaient morts ; les trois 
autres, en dépit du coup connu 
sous le nom de coup de grâàe, res­
piraient encore. Leurs prunelles 
roulaient d’une façon convulsive 
dans les orbites sanglantes ; leur 
bouche se tordait «naissait échap­
per les râles sourds de l’agpnie. 
De temps à autre,, ces masses hor­
ribles qui avaient été des corps 
doués de vie, s’agitaient avec un 
soubresaut ; la tête sonnait sur la 
roue, et les misérables retom­
baient dan» leur immobilité.

Gabor semblait le plus vivant 
de tdù». Il tentait de se soulever 
sur la roue ; il perlait encore à la 
foule, injuriant les témoins de son 
supplice et blasphémant le (fiel.

M ntit’rr.j

jour ! Jamais on n’avait vu cela ! 
Vraiment c’était nn fait unique 
dans les fastes de la justice.

Quelques-uns prétendaient que 
le même exécuteur ne viendrait 
jamais à bout de terminer bette 
funèbre besogne.

On parlait de ces choses à voix 
haute, presque en riant, comme 
s’il ne s’agissait pas de corps hu­
maine qu’une barre de fer allait 
broyer.

Les courante de la foule gros­
sissante entravaient, gênaient la 
maiche de la comtesse ; elle gagna 
pourtant la prison, et trouva ac­
croupie contre le mur, le visage 
dissimulé sous un lambeau de ser­
ge noir, la ZingafeDe, qui, elle 
aus»i, attendait le passage des 
condamnés, , et des nouvelles de la 
suprême démarche delà comtesse.

—Et bien ! demanda la gitane 
d’une voix anxieuse.

—Il ne mourra pas !
—C’est tout ?
—C’est tout !
Agnès franchit le seuil de la 

prison, adressa un mot an guiche­
tier,traversa de nouveau lee grands 
couloirs, poussa la porte cm ca­
chot, dans lequel se trouvait le 
moine, puis vint tomber demi- 
morte dans les bras de son gMri

—Dieu est bon ! Stalk, Marie-

entre lee braa d’Alberti, qui la dé- le terrain mon épée et la sienne, 
posa sur sa couche de paille. j’ignore le reete,..Il règne sur la 

Çe tut en ce moment qu’entra fin de cette aventure un mystère 
le juge Horster. que le temps seul nous permettre

Prévenu que l’homme arrêté “e pénétrer, 
avec la bande de Gaspard Orsol de- —Croyez bien, monsieur le
mandait â faite des révélations, comte, répondit Horster, qu’il ne 
il arrivait pour les recevoir. Il ap- dépendra pas de moi que la véri- 
prit en même temps le nom du ^ 86 fasse jour. Je dévouerai ma 
prisonnier des bandits et la non- vi® A vos intérêts ; car, de cette 
velle de la commutation de sa heure, ai je vous crois responsable

d’un malheur, je voue sais inno­
cent d’un crime.

Une heure après, Horster ra­
menait la jeune femme à l’hôtel, 
de Haag.

La Zingarelle avait quitté les 
abords de la prison, et, mêlée à la 
foule, elle courut sur la place où 
devaient être renés Orsol, et ses 
complices.

Avec un courage effrayant dans 
une créature si jeune, elle resta 

Pendant ce temps, le juge en- P'*» de l’échafaud, et quand le 
i, frrxi-hft -î? Carlo Al- capitaine de bandits gravit a son 

berti la réoit de ce qni s’était pas- j°RT la plate-forme ronge de sang, 
sé sur U passerelle du torrent. 1» gitane lui dit d une voix vi- 

auoi bon mentir ? lui dit brante de larmes ,
Carlo. Pourquoi vous tromperais- —Adieu, Qrsol, adieu !
je? Je ne me trouve nul intérêt à Le regard dn capitaine s’adou- 
vous abuser par nn récit inexacte., cit en retombant sur elle. Une ra- 
J’ai laissé le corps de Ryswick pide expression de regret passa 
étendu sur le pont...Il m’avait sur son visage. 11 s'arrêta l’espace 
blessé, «t voici la cicatrice de cette d'une seconde snr la première 
bles»nre....Vou» aves retrouvé sur marche, et murmura :

com-
OTIKR

LE

GOUFFRE
vie je prierai pour votre bonheur,

—Allez consoler votre m*”’ 
comtéese, répondit Matie-Aiitoi- 
nette ; lee malheureux n’ont pas 
le temps d’attendre....

—La femme de Carlo baisa la 
main que lni tendait l’Archidu­
chesse. Elle ne sentait pins sa fa­
tigue. Il lni semblait que ponr 
retrouver Carlo et lui porter sa 
grâce, elle aurait pu aller 
du monde.

Quand elle traversa de nouveau 
la place de Tienne snr laquelle 
se pressaient de lugubre» travail­
leurs, elle vit leur besogne pres­
que achevée. Encore une heure, 
et le bourrean, suivi de ses aides, 
ferait son apparition an milieu 
d’un cortège lugubre.

Agnès courait, courait toujours. 
Elle ne voyait pas une foule im­
patiente se hâter de gagner les 
abords de la place ; elle n’enten­
dait point le murmure sourd des 
masses discutant snr les péripé­
ties probables du drame sanglant 
qui allait se jouer.

Sept hommes roués le même
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—Allons, répondit Marie-Thé­

rèse, je ne refuse par la Dauphine.
Elle traça quelques lignes d'une 

écriture large et puissante, ét ten­
dit le parchemin à Marie-Antoi­
nette.

—Va, dit-elle, tu es bonne, tu 
es belle, les Français t’aimeront.?..

La jeune Archiduchesse échan­
gea avec sa mère de rapides ca­
resse ; puis, cachant le parchemin 
dans son corsage, elle quitta le 
palais et regagna les jardins.

Près du pavillon servant d’ha­
bitation an jardinier, elle aperçut, 
affaissée sur nn banc de marbre, 
la contesse Alberti, pâle comme 
une morte sons ses voiles de deuil.

Marie-Antoinette agita le par­
chemin et courut audevant de 
l'infortunée.

—Sa grâce, s’écria Agnès, vous 
m’apportez sa grâce ?

—Grâce de la vie, seulement, 
répondit VArchiduchesse.

amas

peine.
—Monsieur le juge, dit Carlo 

Alberti, la généreuse créature à 
qui, pour son malheur, le Ciel a 
lié ma vie, s’illu»ionne snr la va­
leur de la grâce qui m’est accor­
dée.. ..Laissez-la croire que je pour­
rai vivre ; je sais bien, moi, quelle 
mort je va» lentement endurer.

Horster fit transporter Agnès 
an greffe, où des soins touchants 
la rendirent à l’existence.
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se est nue grande souverai­
ne et l’Arehidncheiee Antoinette 
est nn ange... Je savais bien que 
je rapporterais ta grâce.... incom­
plète pourtant ; mais la vie Ma vie ! 
et tant que tn vivras j’attendrai 
la résurrection d’un mort, l’appa­
rition de Ryswick venant lui-mê­
me témoigner de ton innocence.

Le prêtre prit le parchemin qne 
lni tendait la comtesae.

En le parcourant dn regard, il 
ne put s’empêcher de frémir.

—Eh bien ! mon père ? deman­
da la comtesse.

—Madame, répliqua le moine, 
vous apportez le sursis de Dien.

—Mon mari. ..
—Votre mari sera conduit aux 

mines d’Idria pour y prendre part 
aux travaux d’exploitation du ci­
nabre et du mercure.

—Je le savais, fit Agnès. Tu 
resteras prisonnier, tn peineras 
dan» le* profondeurs de la mine ; 
mais pendant ce temps tea amis 
s’occuperont de prouver ta com­
plète innocence ; et pieu, qui a si 
bien couronné l’œuvre de ton sa­
int, daignera de nouveau avoir 
pitié de none ! Tu vivras ! tu! vi­
vras ! Carlo, mon Carlo...

La force qui jusqu’à ce moment 
avait soutenu l'infortunée, l’aban-

v'te.

m

s

E

88 8S8SS


